
RESUME 

 

Jacques-Gabriel BULLIOT (1817-1902) et Jules OLLIER de MARICHARD (1824-1901) 

sont deux exemples de ces hommes qui, sans en avoir conscience, furent avec bien d'autres à 

l'origine d'une science nouvelle, l'archéologie. Si leurs noms sont aujourd'hui tombés dans 

l'oubli il n'en va pas de même pour les résultats des recherches qu'ils ont menées, avec pour 

preuves leurs nombreuses publications. Le premier mit fin à la polémique sur la localisation 

de Bibracte, situant définitivement ce lieu sur le mont Beuvray après plus de deux décennies 

de fouilles ; le second arpenta sans relâche le Vivarais à la découverte de la présence de 

l'Homme aux temps préhistoriques, grottes et mégalithes tout particulièrement. 

Cette communication n'est en aucun cas la présentation exhaustive de leurs travaux. A travers 

le récit de leur vie j'ai essayé de montrer dans quel contexte ils ont évolué, historique, social, 

religieux, familial, m'attachant à dégager les points communs de leur démarche, réels succès 

comme vraies erreurs. Certes deux exemples ne sauraient prouver quoi que ce soit mais, 

néanmoins, on peut voir à travers eux s'ébaucher le portrait de ces nombreux et dignes 

successeurs de Jacques BOUCHER de PERTHES (1788-1868). 

De toute évidence ce furent deux passionnés d'Histoire mais leurs centres d'intérêts furent 

multiples ce qui, paradoxalement, est leur premier trait commun. Ils n'étaient pas que purs 

esprits et ils surent s'engager dans le siècle, en politique comme en religion, tout en faisant 

prospérer négoce du vin pour l'un et domaine agricole pour l'autre, sans négliger les arts pour 

tous deux.  

Une anecdote pour terminer ce texte. Lors de mes recherches sur BULLIOT je me suis rendu 

à Autun, sa ville natale, où il fut durant presque 40 ans le Président de la Société éduenne, 

consœur de notre Académie. Je savais y trouver l'ensemble de ses publications. Le Président 

actuel, M. STRASBERG, m'a aimablement ouvert la bibliothèque et m'a dit avec un air 

amusé :"mais vous devez avoir tout cela à Nîmes." Et c'est vrai ! Les Académies 

échangent  leurs publications et ce que j'étais allé chercher bien loin était là, rue Dorée, au-

dessus de ma tête, en piteux état mais au grand complet. 

 

  

 


